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Ma.g une occasion est aussi offerte aux partiel- Avis- lui Tt Chanxy î'!ri voté? m<"h’’ r !ll",,nution d'' **»• J'y vois, moi, 
liers. élèves anciens ou autres, d'aider à ce grand de la guerre et vraiment àull H."onl,nuallun leu"' "hanee pour l'Humanité. (Vifs appl, 
travail. La commission anglaise des langues qui s'wt passé depuis V) ans k! h""*’ a “ . VJ"Î' avon8 fa,t d,‘8 »"■'* de nos vieux en» J j
modernes envisage la générosité privée comme la guerre n a plTntinué ' m° dmand'’ " 8éouU,n”ka Anglais (Itin, et appt.) et noul 1 
une grande source de revenus, pour les études Mon souvenir va à Gambetta a s;,.i„„,r , “'T8 blen,.,(Vlf“ “ppl.) fi"and nous voyons! „

*«= sï SMaz."is sæzx&TJxr.- -i * sc ........,-r ” i
utrjsrs£-*rrr” :pour la fondation de chaires d'italien, sont la l'Allmagne a fermas con re n„ qU,° ^ ®t de tou, ces jeunes .amples qui, après al

preuve du réveil qui se produit en Angleterre, nous |,mr disions “Passes le» ■ s “uvriront, secoué le joug séculaire, vo,. „ revivre pour! f( 
Certainement, les anciens élèves et les autres avez, montré le chemin'" r Vif. aimk dl Tî‘ jcune *lolre d« leur liberté. (Appl. prolongé-1 „ 
amis de l'étude en Canada offriront maintenant applaudissements). Je ne parle pas des Etats-Unis:
leurs dons et fortifieront ces choses qui ont été v,eux amis; et quand ils sont
considérées toujours comme la fondation de la 
civilisation.
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ce sont ■ v, 
venus sur t,<l ri 

territoire, nous nous connaissions déjà; ni si 
n’avons fait que nous retrouver. (Mouv. et 1 i„ 
appl)

ü intlf ialres.

de voudrais ajouter une parole que je crois „ „„„ ., ... , ,
Emploi à faire. bonne & mettre dans vos esprits et qui y est cor- V, dans la soit oui

tninement. d® 1 indéfectible alliance (Jans la paix.
De grandes quantités d'argent sont nécessaires, L'heure vient, A mesure que les problèmes de d#p“tés 80 lèv,'nt' appl. nthousiastes)

mais les petites sommes seront bien employées et *a guerre commencent à disparaître de com- a • P°Up 68 sont arr'v68 H comprendre qu_ 
les donateurs peuvent leur conserver leur identité Pendre les nouveaux devoirs qui vont se lever , ”MT solidaires' I cli
en donnant pour des espaces plus ou moins longs, P°ur nous. , , ogoismes nationaux pourront s'atténJ m
des prix et des bourses, dans les écoles secondaires On nous a dit que nous voulions la guerre? "Ij™ ils demeureront toujours le fond do l'hul vi 
et dans les autres institutions où on enseigne le Oui, la guerre pour la paix, pour une paix de mt"'<1'" "!moi;ni aucun Parlement, ni persan! p< 
français. Cent ou deux cent dollars fourniraient Justine et de droit, avec les garanties nécessaires. "°JT!™iamais "hanger. I te
à perpétuité un prix dans une école ou un collège. (Applaudissements). Solidarité avec nos Alliés et puis, permeltl
Mille ou deux mille dollars créeraient une bourse Et "eux qui ont pu voir l'œuvre des Allemands ""!',d< lc diro’ sol|darité française! (Vifs appl J ui 
dans une de ces institutions. Quatre ou cinq mille en Pays envahi, comprendront avec nous qu'il Ah «'mme nous nous sommes bien haïs, dé 
dollars créeraient un département spécial dans est impossible de ne pas prendre les garanties t6s' les uns le8 autres, et combien
les bibliothèques de collège ou d'université, nécessaires. (Nouveaux applaudissements). avon" étê heureux de nous retrouver frèr.,1 fei 
Des particuliers ou des groupes de personnes, To“s les problèmes, administration, économie U"!!'i ces iours terribles! (Appl. répétés). | qt 
comme par exemple une classe, peuvent aider politique, sociologie, finances, vont se poser ù la Urtee à cette "onsoiation, 
de cette manière ou d'autres manières non men- 1°'s' supporté, oeux de droite, ceux de gauche, il pr
tionnées, ù asseoir les études françaises sur des Cette guerre est la plus formidable que le fi c*ntre: d "V avait plus que des FratJ 
bases plus efficaces. Ce serait grand dommage si Monde ait jamais vue. (Appl.) 1 l'o
on permettait à l'heure présente de passer, sans Et avec les jirogrès scientifiques __ il faut
faire quelque chose pour la culture et la paix du bien employer ce mot — quelle a marqués, avec
Canada. l'intérêt qu'auraient tous les peuples dorénavant “?lnmes un l,ays d’idéal, et nous_____

ù se jeter dans la bataille pour assurer leur droit d a88e.z de souffrances le droit d’ètre appelés ql co 
je me demande ce que, dans une nouvelle guerre, que,0‘8 *es "inducteurs de l’Humanité. J C 
il deviendrait de l'Humanité! (Mouvements).

Ceci, je ne le veux pas. Ai-je besoin de le dire?
Après avoir lu à la Chambre des députés les fT°T nC ,0 veut' Ma!8 si *"s paroles sont 

termes de l'armistice soumis à l’Autriche et ré- °e e8’ 68 actes sont difficiles, pénibles, doulou- 
clamé par l'Allemagne, M. Clémenceau, prési- re“X parfois' 
dent du Conseil, s'est exprimé ainsi:

et

qunous avons

Messieurs, il faut que cela demeure. (Afl fi" 
prolongés). Chacun gardera son idéal car 1 lai

avons la

UN DISCOURS DE M. CLEMENCEAU •C
Restons unis.

Il ne faut pas que l’étranger, qui avait _ 
avant la guerre à nous estimer de façon iusfl r&* 

Je demande aux Assemblées de la République sftnte, soit amené à penser qu'il avait d'a 
française de se préparer déjà dans leur pensée bien jugé. Il faut être nous-mêmes. Ce que i 
au travail qui s'imposera, et ne sera pas moins voulions, nous continuerons de le vouloir, ee 
redoutable que lc problème de la guerre. nous cherchions, nous continuerons de le J ™‘

Voilà tout ce que je veux dire aujourd’hui. j H est beau .pour un homme, un jour de bataille, "hcr. Mais ne croyons pas à notre infaillibi* &
Et je descendrais de la tribune si je n'avais , ™8,emhll‘r 808 énergies en un acte d'héroïsme, les partis qui s'arrogent l’infaillibilité pourrai™ g<U

encore une parole à ajouter. de 86 Jeter au-devant de la mitraille. Cet amener le peuple à regretter d'avoir suivi
11 m’est impossible quand je me souviens ®8t h°“oré Par dos générations futures, conducteurs dont les connaissances univer

fil’après être entré à l'Assemblée Nationale de , ‘ ' y au881 lapollu d('la P»ix, devant qui les n'étaient pas, peut-être à la hauteur do ce un 
Bordeaux en 1S71, et avoir été —je suis le der- v graVi‘" problèmea 8" posent. croyaient. 11 nous faut la solidarité. Nous ml S°n
nier survivant d'entre eux — l'un des signataires N°US avons 1,0118 "omims des erreurs; nous en fait la République dans la paix, nous l'a 1 P°‘
de la protestation contre le démembrement de col"mettrons encore. Mais il ne faut pas en corn- gardée dans la guerre, elle nous a sauvés dani 
l'Alsace-Lorraine... (Vifs applaudissements pro- fü t(r°P’ i">P '“"«temps. guerre. (Vifs applaudissements et acclamai il
longés). 11 faut nous affranchir de nos vieilles habitudes —les députés se lèvent). ■ el

M. Slmyan. — C’est ce dernier survivant qui qU‘ °nt fait d<! "?uf un Peuple prompt à J’ai encore quelques mots à dire. Nous a
nous la rendra! 8 enflammer pour un idéal, idéal admirable, mais déjà gagné la guerre. Nous attendrons peut

M. le président du conseil. — Il m'est imnos- qae,1n?U8 “'atteindrons jamais, pas plus que nous quelque temps encore la paix que nous désii 
sible, à cette heure où la paix n'est peut-être pas “ attelgnons les astri‘s fi“' éclairent le ciel. mais la destinée a fixé la fortune de la Fr
encore aussi prochaine que certains le croient, des pays digne8 dc la liberté. Soyons unis! Ml
mais où la paix est devenue certaine, notre vie! Solidarité. tenons nos querelles d’idées, mais qu'elles s':
foire étant assurée, il m'est impossbile à ce mo- rAtcnt d,vant l'intérêt de la Patrie en dan|

zzxrzzzLzær
Je veux parler de Gambetta (les députés se nous n'aurions pas pTtriomnher P(Anti ?*' ™US SCr‘‘Z débarra88é8 de moi. (Prêt,

lèvent —Vifs applaudissements prolongés), de des alliés n’aurait m. trinm V ' (ApP1)Aucun tlons et exclamations sur de nombreux bai ceUii qui, défendant le territoire, dans des condi- des autts P tn°mpher 811,18 le 8woura lai—oi vous le dire. Il faut être hum

taire, mais Français d’abord, car la France
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qu
toiLo dernier protestataire.
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